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qui s'offrait à la Grande-Bretagne de s'appro-
visionner de blé en Argentine, à moins qu'il
ne fût trouvé possible de nouer des relations
commerciales plus intimes avec le Canada. Ce
matin, les journaux racontaient que Son Al-
tesse Royale le prince de Galles a indiqué la
nécessité des échanges commerciaux et l'uti-
lité, pour l'Angleterre, de pouvoir s'assurer la
bienveillance de l'Argentine, non pas par le
marchandage, notez-le bien, mais par la bien-
Veillance, la coopération volontaire en matière
<le commerce. Pourquoi n'entendons-nous pas
exprimer de semblables sentiments au Canada,
St l'heure actuelle?

Mes honorables vis-à-vis ont beaucoup parlé
de la Russie. Nous en entendrons parler énor-
mément dans les prochaines années. Mais ces
honorables députés pensent-ils qu'ils ont aug-
menté les possibilités de vendre le blé cana-
<lien à l'étranger en traitant la Russie d'une
manière si brutale? Ont-ils reçu du gouverne-
ment russe une seule requête exigeant l'acte
lent il est question dans le discours du trône?

Ont-ils reçu le ce pays une communication
telle qu'elle imposait l'adoption, de la façon
qu'on connaît, du décret du conseil en ques-
tion? Je ne m'attarderai pas à discuter le dé-
cret, pour 1heure. mais je veux examiner d'une
façon générale comment le Gouvernement pro-
crde dans l'expédition des affaires.

On a parlé de la possibilité de convoquer des
conférences en vue de rationaliser, comme on a
lit, les approv'isionnements du monde en blé.

Un jour, sans doute, les gouvernements des
diverses nations se réuniront pour étudier les
moyens d'arriver à une entente en vertu de
laq'ielle chaque pays pourra expédier son excé-

ut de blé dans une région donnée. Ce que
j'ai lui des pourparlers engagés me porte à
croire que la Russie a indiqué la possibilité
d'une tel'e vetntualit; quelle srait tIisposée à

entendre avec les autres pays au sujet de la
distribution <le la récolte mondiale dii blé. Si
une telle conférence se produit, le Canada ne
era-t-il pas assuré d'obtenir sa part di marché

britannique? Mais, après ce qui s'est produit,suîpposons que la Russie se trouve froissée
des agissements de mon très honorable ami et
fasse ce raisonnement: Nous n'avons aucune-
ment concurrencé le Canada, nous n'avons pas
'herché à lui enlever ses débouchés, mais il

nous a ostracisés parce que nous étions prêts
à lui envoyer de l'argent et des denrées pour
avoir l'occasion de lui achet er des marchan-
dises? Supposons qu'en conséquence, la Rus-
zie décide de faire au Canada une concurrence
d'une manière qu'on n'aurait jamais imaginée,
pour nous montrer qu'il est impossible de
l'exclure des marchés du monde. Qu'en résul-
terait-il pour rios cultivateurs de l'Ouest?

'Le très lin. fackenzie King.]

Quelques VOIX: Honte !

Le très hon. MACKENZIE KING: Mes
honorables vis-à-vis ont convoqué une session
d'urgence pour relever les tarifs sous prétexte
de venir en aide aux nécessiteux. Sous le
couvert de la charité et du patriotisme, ils ont
lancé le cri: "Le Canada d'abord", et fait
adopter des lois particulières en vue de défen-
dre leurs intérêts particuliers. Pourquoi? Afin
d'augmenter la protection et aider les privilé-
giés qui sont de leurs amis. Ils veulent main-
tenant arriver à la même fin protectionniste
en prenant la religion comme prétexte. Parce
que la Russie a adopté certaines doctrines en
matière religieuse, ils prétendent que ce pays
ne peut faire d'échanges commerciaux avec
une autre partie de l'Empire.

Le très hon. M. BENNETT: Une autre
partie de l'Empire?

Le très hon. MACKENZIE KING: Avec
d'autres parties du monde et intéressant d'au-
tres régions de l'Empire. La manière d'agir de
mon très honorable aimi nuit beaucoup aux
relations de l'Empire avec la Russie. Je n'exa-
mine pas, pour l'heure, le but qu'il pourrait
avoir en vue; je parle de la façon dont il a
procédé et aussi cles conséquences de cette ma-
nière d'agir, étant donné l'état économique du
monde entier. Voilà encore une des façons
dont nous avn- souffert de la conférence. Nos
concurrents ont eu gain de cause sue nous et
l'ont encore.

Quand l'Angleterre s'apecevrax qu'il est plus
difficile de faire le commerce avec le Canada
parce que les droits <le douane ont été rele-
vés en vue de imarchnndage, elle cherchera
ailleurs pour son commerce et il nous sera
impossible de conserver même les débouchés
que nous y avons encore. La guerre nous a
ecnasrigné qu'un débouché perdu se retrouve
difFicilenent. Qu'il s'agisse d'une guerre par
les armes ou d'une guerre économique, si la
tactique tend à empêcher certaines nations de
comum'ercer entre elles, le résultat sera le même
par rapport à la perte <les marchés.

Cette question revêt une importance pri-
morditîe lorsqu'on songe qu'une autre confé-
rence doit être tenue à l'automne. C'est pré-
cisément en vue de cette conférence que j'ai
etudié le sujet assez à fond: je veux la voir
couronner de succès.

Des MEMBRES Très bien!

Le très hon. MACKENZIE KING: Libre
aux honorables vis-à-vis de railler; cela re-
flète peut-être leur attitude. Ce n'est pas la
mienne. Je tiens au succès de la conférence;
c'est pour cela que je consigne tous ces faits
au hansard: ils s'y trouveront en permanence.


